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1.
Gabi Foster sentit sur elle le regard de son amie Helen qui, détournant les yeux de la route qui menait à l’aéroport de Chicago, la considérait avec commisération.
— Ma pauvre fille, tu es folle ! Non, pas juste folle, bonne à enfermer !
Elle acheva le texto qu’elle envoyait à un client et releva la tête. Amies intimes depuis des années, Helen et elle pouvaient se demander des services à tout moment et se dire tout ce qui leur passait par la tête sans que cela porte à conséquence.
— J’apprécie que tu me conduises à l’aéroport, surtout par ce temps, dit-elle en regardant par la vitre la neige tomber. Et je te comprends : tu n’imagines pas qu’une personne sensée puisse rechigner à quitter quelques jours la toundra glacée de Chicago pour Hawaï. Malheureusement, le moment est mal choisi pour moi, professionnellement parlant. Avoir son père pour employeur n’est pas toujours rose, tu sais. Il commence tout juste à cesser de me considérer comme une responsable marketing parmi d’autres et à reconnaître ma valeur. Dernièrement, il m’a proposé des choses intéressantes et il me laisse même prendre quelques initiatives.
Son père étant P-DG de la compagnie qui l’employait, Gabi occupait une position délicate. En ce moment tout particulièrement, alors qu’un de leurs gros clients avec lequel elle travaillait souhaitait investir dans une ligne de cosmétiques bio que son père n’avait pas encore approuvée. Elle œuvrait donc pour faire aboutir ce projet, ce qui signifiait que de sa réussite ou de son échec dépendait son avenir professionnel.
Elle n’envisageait pas d’échouer.
— Je vise une promotion, expliqua-t-elle. Tu comprends, j’en sens déjà les doux effluves.
— Tu ferais mieux de songer à respirer le parfum enivrant des fleurs d’Hawaï et à goûter les délicieux cocktails qu’on y prépare. Sais-tu combien de gens seraient ravis d’échanger leur place avec toi ?
Elle soupira. Si seulement elle ne se sentait pas aussi partagée. Bien sûr, elle avait très envie d’assister au mariage de Nick, son demi-frère issu de la première union de sa mère. Pourtant, la perspective de nuire à la réussite de son projet en s’absentant au moment crucial de la transaction la désespérait.
— J’en ai conscience, crois-moi. Mais vraiment, ce mariage tombe mal. Tu sais à quel point j’aime Nick ; le problème, c’est que mon absence risque de porter un coup fatal à mes ambitions professionnelles. Et puis, j’ai gardé beaucoup d’affection pour Megan, sa première femme. Elle est parfaite, et, bien que leur séparation remonte à quelques années, je ne comprends toujours pas comment ils ont pu en arriver là.
— Ne m’as-tu pas dit qu’ils sont restés les meilleurs amis du monde ? fit remarquer Helen en entrant sur le parking de l’aéroport.
— Oui, mais je suis toujours du côté de Megan.
C’était ridicule, elle le savait. Une chance qu’elle ait une amie de longue date comme Helen, à qui elle pouvait confier ses pires faiblesses. Helen manifesterait peut-être son désaccord, se moquerait même, sans que cela change en rien leur relation.
— Même si Megan n’avait pas plus envie de poursuivre leur relation que Nick ? insista son amie.
— Parfois, je me dis qu’ils ont juste besoin de revenir à la raison. Ils étaient faits l’un pour l’autre.
Helen lui jeta un regard en coulisse.
— Tu ne vas tout de même pas essayer de rabibocher ton frère avec son ex le jour de son mariage ?
Elle leva les yeux au ciel.
— Bien sûr que non ! Je ne suis pas folle à ce point. C’est juste que je n’ai pas entièrement confiance en Cara, sa fiancée. Elle a l’air sympa, mais imagine qu’elle ne soit pas gentille avec les jumelles ?
— Voyons ! Tu imagines vraiment que Nick choisirait une femme qui n’aime pas ses filles ?
De nouveau, elle soupira.
— Tu as raison. La vérité, c’est qu’il faut que je le soutienne plus franchement, puisque je le veux heureux et qu’il croit que ce mariage le rendra heureux.
— Là, je retrouve la Gabi que je connais depuis la sixième ! Pas la femme obsédée par son travail, qui a perdu le sens de ce qui compte vraiment dans la vie.
Elle sourit à son amie, et à son ventre où grandissait un bébé.
— Depuis ton mariage avec Frank, tu t’es vraiment adoucie, fit-elle observer. Je me souviens t’avoir entendue tenir des propos sanguinaires quand tu parlais de tes procès.
— C’est le miracle de l’amour, du vrai.
Devant le bonheur de son amie, Gabi éprouva une pointe de mélancolie. Elle était enchantée pour Helen, évidemment, mais parfois, la vie familiale proche de l’idéal de son amie lui rappelait ce qui lui manquait. Elle repoussa sa tristesse en se convainquant qu’elle avait bien raison de se focaliser sur sa carrière. Elle avait plus d’une fois donné sa chance à l’amour, sans résultat.
— L’amour, le vrai, c’est pour les autres, pas pour moi, marmonna-t-elle tandis que Helen approchait du hall d’embarquement.
— Que ça n’ait pas marché entre Bill et toi ne signifie pas que tu en as fini avec l’amour.
Gabi grimaça. Helen lui rappelait une raison supplémentaire pour laquelle assister à ce mariage ne l’enchantait pas. Bill Kenyon, un ami de son frère, avait rompu avec elle l’an passé, et il assisterait à ce mariage avec sa jeune épouse enceinte de plusieurs mois. Tout en ayant conscience que son malaise relevait davantage d’un ego froissé que d’une réelle souffrance, elle avait le sentiment que leurs retrouvailles lui porteraient un désagréable coup au moral. Heureusement, son ami Steven s’était porté volontaire pour lui servir de cavalier durant les festivités.
— On ne sait jamais, dit Helen en immobilisant la voiture. L’amour t’attend peut-être au coin de la rue.
— C’est ma promotion qui m’attend, rectifia-t-elle.
Elle sourit à Helen.
— Ecoute, tu es la meilleure amie dont on puisse rêver. Merci de m’avoir accompagnée, ajouta-t-elle avant de descendre du véhicule.
Après avoir sorti sa valise du coffre, elle fit le tour de la voiture pour se présenter du côté conducteur. Helen ayant baissé sa vitre, elle embrassa son amie sur la joue.
— Prends soin de toi, de ton petit mari et de ton bébé.
— Appelle-moi pour me donner l’heure de ton retour et bois un Mai Tai à ma santé ! lui cria Helen, tandis qu’elle se hâtait de regagner le trottoir.
— Promis !
C’était seulement l’affaire de quelques jours, se dit-elle en entrant dans le hall de l’aéroport, l’esprit en effervescence. Il lui fallait juste garder l’esprit concentré sur son projet.
*  *  *
Après un léger retard, Gabi embarqua à bord de son avion. Durant la première partie du voyage, elle travailla, fit un petit somme, puis retravailla jusqu’à l’arrivée à Los Angeles. Elle sommeilla et travailla de nouveau durant le second vol jusqu’à l’atterrissage, en fin d’après-midi.
Un air tiède et parfumé l’accueillit à sa sortie de l’aéroport, tandis qu’un délégué de l’hôtel venu à sa rencontre passait un collier de fleurs à son cou.
— Il est magnifique, dit-elle en admirant les fleurs.
Avant son départ, elle avait rapidement parcouru un article traitant de la culture hawaïenne qui précisait que retirer son collier devant la personne qui vous l’avait offert révélait un grave manque de savoir-vivre. Quoi qu’il en soit, après avoir respiré l’air confiné de l’avion, le parfum des fleurs paraissait trop délicieux pour qu’elle éprouve l’envie de s’en débarrasser.
Dès qu’elle fut installée sur le siège arrière de la voiture, elle sortit son portable et consulta ses messages. Son cœur se serra quand elle lut celui de son gros client. Il s’impatientait de la lenteur des transactions et souhaitait présenter le plus vite possible la ligne de cosmétiques bio dans ses drugstores.
Elle appela immédiatement un administrateur de la compagnie et laissa un message lui demandant d’envoyer des échantillons de leurs derniers produits bio à son client. La démarche lui permettrait peut-être de gagner un peu de temps. Si seulement elle pouvait obtenir de son père qu’il se lance dans l’aventure et accélère la mise sur le marché de la ligne !
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